
588 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

Maçons dont la haine pour le catholicisme n'a d’égal que leur 
mépris pour le protestantisme."

Chine—M. Rossi, Lazariste, missionnaire au Kiang-Si Orien­
tal, après avoir raconté les horribles traitements dont il fut vic­
time au milieu de juillet 1809, et sa délivrance, écrit :

Le lendemain de mon arrestation, les païens sont allés au 
marché d’intan. ont pillé, puis brûlé la résidence, l'église, les 
écoles et l’hospice. Toutes les boutiques et maisons de chrétiens 
furent dévalisées, quelques-unes détruites et incendiées. La per­
sécution est devenue générale dans l’arrondissement. Partout 
on poursuit les chrétiens, on les force à l'apostasie ; des centaines 
de familles ont tout perdu.

Honduras, l u correspondant de VI’nirern, annonçant la 
rentrée dans*son"pays de Mgr Emmanuel-François Velez, évêque 
de Comayagua, après cinq années d’exil, écrit :

Faut-il voir, dans cette mesure de justice, l’aurore d'une ère 
nouvelle pour le catholicisme, en Honduras ? Hélas ! non, la ma­
çonnerie est très puissante, très cruelle là-bas ; et elle ne souffrira 
jamais, jamais, que l’Eglise exerce, à ses côtés et sous ses yeux, 
la bienfaisante influence de l’Evangile. Au surplus, tout le gou­
vernement de ces républicains se résume toujours dans la per­
sonne du président qui, les trois quarts du temps, n’est guère 
qu’un bandit de grand" chemin, plus heureux que ses compères. 
Voilà tout.
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